
Nouvelles du jour
Troisième note de E'Entente à la Grèce.
La pépub«iqtie Argentine retire ses dé-

légués dé l'Assemblée de Is Soeiété des
nations.

Le ministère grec aurait élé consterné de
la noie remise par ks Alliés. Il esl permis
d'en douter un peu et de supposer que celte
impression d'agence a pour.but de . fortifier
l'opinion publique dans l'idée que la confé-
rence de Londres a eu de très importants
résultats au point de vue de l'altitude de la
Grèce. M. lUiallys a convoqué le cabinet hel-
lénique, et, de la séance, qui a duré deux
heures, il est résulté que la Grèce suivrait
une polilique dont les Alliés n'auront pas le
droit de se plaindre , mais que le plébiscite
poux le rappel de Constantin aurait lieu.

Avant de se . séparer, les représentants dc
la France, de l'Angleterre et de l'Italie à la
conférence de Londres ont prononcé davan-
tage et d'une façon effective leur méconten-
tement vis-à-vis des Grecs, cn décidant que
le concours financier de l'Entente leur serait
supprimé et que l'émission de deux cent mil-
lions de francs que vient de faire le minis-
tère Jlhallys ne serait pas reconnue par elle
si Constantin remontait sur le trône.

I! faut se souvenir que, en 3918, la France,
1 Angleterre et les Etats-Unis avaient ouverl
à la Grèce un crédit de 250 millions..M. Vé-
ni2élos émit immédiatement 200 millions dc
papier monnaie. M. Rhallys vient de suivre
cct exemple, sans consulter les puissances
gbfcrfites:

La France et l'Angleterre sont dans leur
droit d'intervenir à cet égard et dc ne livret
leur argent qu'à bon escient ; elks sonl
libres d'exercer Igur contrôle. Mais n'ou-
blions pas qu'elles on! fait des avances à
la Grèce surtout pour complaire à M. Veni-
zelos el pour soutenir les Grecs dans kur
expédition d'Asie Mineure. Si les troupes
helléniques ne sont plus soutenues par l'ar-
gent européen , k gouvernement grec ks
rappellera, et la suite de l'aventure s'an-
nonce déjà : les kémalistes seront ks triom-
phateurs ; ils gouverneront à Constantinople
avec l'aide des bolchévistes. Ceux-ci vien-
nent dc débarquer des troupes rouges ù Tré-
bizondè, le port le plus important du n6rd
de la presqu'île. " ' ;*.'

• •
Samedi après .midi , s'est produit un inci-

dent fâcheux à Genève, ù la Société des na-
tions. M. Pucyrrcdon , chef de la délégation
dc la république Argentine , a remis à M.
Hymans, président, uoe longue nole .de son
gouvernement indiquant que la délégation
argentine ne participerait plus aux délibéra-
tions de Genève, parce que l'Assemblée
n'avait pas accepté les amendements sui-
vants au pacte dc Versailles présentés par
l'Argentine :

« Admission de lous les Elats souverains ;
admission des. -petits Etats sans dt'oit de
vote ; constitution du Conseil par élection
démocratique ; cour d'arbitrage ct de justice
obligatoire. » -

Que des modifications au Pacte soient dé-
sirables et que les propositions de l'Argen-
tine soient bonnes en e-lk-mêmes, nul ne le
contestera. Mais, parce qu'un programme est
louabk, il ne s'ensuit pas qu 'il puisse lou-
jours être adopté immédiatement. Il faut sa-
voir tenir comple des contingences et ne pas
vouloir heurter de front des préjugés parce
que ce sont des préjugés. Paris ne s'est pas
bâti en. un -jour, ct les lacunes qui .s'aperçoi-
vent au Pacte.de Versailles viennent précisé-
ment de ce. que scs rédacteurs ont dû faire
leur besogne avec trop de hâte. Que l'Argen-
tine laisse k vieux monde couler sans lui
faire accélérer son mouvement. Les diplo-
mates réunis à Genève n'ont pas réalisé jus-
qu'ici des progrès étonnants ; mais c'est leur
sagesse dc n'avoir rien compromis.

* •
M. Gustave Ador , président du comité in-

ternational de la Croix-Roùgc, aussitôt que
fut connue la poignante misère des cent
soixante-dix mille; Russes «k Crimée réfugiés
à Constantinople, a envoyé arti télégramme
aux principales Croix-Bouges nationales
pour qu'elks fissent l'envoi d'argent et de
don? en nature k l'adrçsse de ces pauses

malheureux , ct il a immédiatemment dépé-
ché cn Turquie, des délégués qui surveille-
ront l'arrivée et la répartition des secours.

Lcs présidents des Croix-Rouges d'Améri-
que, d'Italie, de Sûède.'de Norvège, d'Espa-
gne ont déjà répondu qu'ils faisaient parve-
nir sur k champ des sommes, des vivres, des
vêtements , des objets de pansement, au chel
de la délégation du comité à Conslanlinople.

La promptitude de cet efficace mouvement
de cliarilé fait le plus grand honneur à notre
éminent concitoyen M- Ador, en montrant
combien est intelligemment organisée l'œu-
vre internationale qu'il dirige. .. - ; ,

* •
Va de nos concitoyens échappé d'Odessa

envoie depuis Constantinople des renseigne-
ments poignants sur le sort de la popula-
tion du grand port russe.

L'existence des habitants d'Odessa se
résume en deux mots : terreur et misère.
La ville est comme mork ; .  le port esl
désert ; lc commerce ct ks métiers sont sus-
pendus ; toute l'activité publique est fonc-
tionnarisée ; la yie est à un prix fou.

Arrestations, - réquisiliens et fusillades :
telles sont les trois formes essentielles de
l'exercice de l'autorité. Chaque soir, dès
5 heures, le peu d'animation qui subsiste
encore dans ks rues s'évanouit; car, mal-
heur à qui serait rencontré à partir de ce
moment hors de son logis par une des
innombrables patrouilles de police char-
gées de la chasse aux suspects. Lcs perqui-
sitions domiciliaires ne discontinuent pas.
Les prisons regorgent. Les exécutions sont
quotidiennes."Tous les matins, soixante à
quatre-vingts malheureux sont fusillés près
des fosses qui ks attendent et à côlé des-
quelles d'autres fosses se creuseront bientôt
pour la fournée du lendemain. Outre ks
condamnés pour fait d'opinion antirévolu-
tionnaire , on mène chaque jour au poteau
quelques « bouches inutiles », hommes de
60 ans et plus, jugés être à chargea la com-
munauté. .Quant aux prisonniers, en atten-
dant le peloton d'exécution» on soutient kur
existence au niioyen d'un quart de livre de
pain noir ct d'un verre d'eau par jour. Ils
couchent sur le sol de ciment. Ceux dout
les parents sont cn état de payer des pots-
de-vin aux geôliers ont un semblant de
literie et des couvertures. Il en meurt de
temps cn temps de faim.

Les basses œuvres de la justice soviétisle
sont confiées aux Chinois et à des volon-
taires lettons , qui ont fourni à Lénine, dès
le débul de sou règne, un corps de janis-
saire* cuirassés conlre tout sentiment de
pitié. Cependant , a la longue, les bourreaux
jwuitfaient se dégoûter d'une besogne qui se
répète à satiété. Aussi , pour prévenir une
défaillance, on les saoule d'opium avant
chaque exécution.

Les habitants d'Odessa sont tenus de con-
tribuer à l'équipement dé l'armée par ' une
fourniture dc pièces d'habillements déter-
minées. Quiconque allègue ne pouvoir sa-
tistaire à la iéquisition se voit confisquer ,
en objets quelconques, k décuple dc la con-
tribution à laquelle il était taxé.

Odessa est sans combustible, par 13 degrés
de froid. Oh brûle ks meubles ct on démo-
lit tout ce qui est bois pour le besoin des
ménages ; il n'y a , plus d'arbres dans les
avenues et ks jardins publics. Les maisons
de bois des faubourgs ouvriers ont été abat-
tues ; leurs habitants ont été installés dans
ks maisons bourgeoises du centre de la
ville , dont les propriétaires sont cn fuite ,
en prison ou couchés dans la fosse d'exé-
cution.

Les écoles, réduites à un élat minabfc par
le dénuement général , servent essentiel-
lement à l'enseignement du catéchisme
soviétique. Tout maître qui refuse.d'y coo-
pérer .est mis dehors et 'n'a plus qu'à mourir
de faim.

On paye 50,000 à 60,000 roubles pour une
paire de chaussures et 25,000 roubles pour
un sac die jute, qui est lç seul tissu dont

on s'habille à Odessa. Le reste est à l'ave-
nant. Les fonctionnaires du Soviet — et
tout le monde l'est , puisque toutes ks pro-
fessions out été nationalisées et ,que les non
producteurs ne sont plus que des pension-
naires dc l'Etat, — reçoivent 4000 roubles
par mois ou des bons de subsistance illu-
soires. Que faire avec 4000 roubles quand
une paire de souliers en coûte 50,000?

•Les pharmaciens-'ii onl plus de médica-
ments , tout ayant été réquisitionné pour
l'armée. Quant aux médecins, 200 d'entre
eux ont élé enrôlés pour le front. Ceux qui
restent sont obli gés de hausser leurs hono-
raires à des taux fablastiques , pour tâcher
de vivre : une - consultation coûte 5000
roubles.

Il y a encore à Odessa un certain nombre
dc Suisses, dont on négocie le rapatriement.

Un nouveau régime
des chemins de fer français

: La Chambro française a uns à 1 ordre du jour
de sa séance de demain mardi, 7 décembre,
la discussion .d'un projet relatif au régime des
chemins de fer frangai*.

M. Edgar Milhaud , professeur à l'université
de Genève, dana un. on vrage récent, fait aux
grandes Compagnies françaises de chemins de
fer une "quantité de grief s. Il est partisan con-
vaincu dc la nationalisation dee chemins de
fer, et il plaide les ,circonstances aggravantes
à la charge du régime des grandes compagnies
françaises, qu 'il appelle les « fermiers géné-
raux du rail ». U tr»ee en plusieurs chapitres
un tableau très alarmant des installations
défectueuses des gares, :du petit nombre et du
peu de confort dea traâns, dc la complication
dans les tarifs , des avintafes minimes réser-
vés anx abonnements (̂ écoliers et d'oun-iérs :
il expose les conditions précaires du personnel
sous k régime des compagnies françaises et
il compare ces situations ,à celles qui son:
faites dans d'autres pays sous le régime de
l'exploitation par l'Etat.

Dans le procès qu 'il, fait aux compagnies,
M. Edgar îlilhaud n'établit pas que l'Etat
en France eût mieux construit et mieux ex-
ploité les chemins de fer que ne l'ont, fait ks
administrations privées. L'Etat français peut.
d ailleurs, par son service de contrôle sous
l'autorité du Ministère des travaux publies,
imposer aux Compagnies les améliorations ju-
gées nécessaires. Ce critique économique De
tient pas assez compte, croyons-nous, de cer-
tains avantages qne. les Compagnies françaises
ont toujours réservés aux particuliers, avan-*
tages qui ne se rencontrent pas tous dans ,
d'autres pays sous un régimo d'Etat : déli-
vrance des billeU dans les agences et bureaux
des villes et de province, services de transports
par voitures automobiles dee Compagnies du
domicile aux différentes gares des grandes
villes, livraison des bagages à domicile, trans-
port gratuit de 30 kilts de bagages par voya-
geur, nombreux tarifs exceptionnels pour ks
marchandises, etc

Il ne faudrait pas oublier non plus, en par-
lant des chemins de fer français, les éminents
sc-rvioes rendus par tous les réseaux durant la
dernière guerre, en mettant tonte kur activité
â faire face, avec un succès absolu, aux char-
ges très lourdes de la mobilisation et de la con-
centration et aux transports multiplca. Partial,
k livro de M. Milhnud n'en est pas moins
intéressant, parce qu 'il pose un problème éco-
nomique très grave. 11 s'agit en effet , ponr
la Franco comme pour d'autres pays, de réor-
ganiser k régime des chemins da fer dans des
conditions telles que k service public des trans-
ports, d'où dépend l'activité industrielle du
pays, soit mis en mesure, au point de vue
technique corome .au point de vue financier,
de fairo faco à chaque instant aux besoins
croissants du trafic.

Les soixante-dix ans d'exploitation , dans un
cadre parfois suranné , exploitation .bridée en-
suite par cinq ans dc guerre, font ressortir, à
l'heure actuelle, los lacunes dont souffre lc
système des transports eu, Franco . et. daus la
plupart dos pays. Il semble en offet . qu'un
séparatisme absolu entre réseaux offre des
inconvénients graves, - par rapport ..à la
régularité des transports, au confort et à la
fréquenoe dos trains, à,, la rapidité dans . la
livraison des marchandises ct à l'établissement
des tarifs.

Lc ministre des travaux publics ct le minis-
tre des linances do France ont présenté, à . la
séance <Ie la Chambre des députés du 18 nisi
dernier, uii projet de loi relatif au régime, des
chemins de fer. La-convention à passer avec
les Compagnies définit le nouveau régime,
qui comporte,, sous l'autorité..du çninistrj ( .des
travaux. publics, une organisation, commune
destinée à assurer la concordance des. intérêts
particuliers dea réseaux avée çenx i de .Ja na-
tion, nue coopération des réseaux entre eux et
aveo l'Etat, et une solidarité* financière qui

proenre l'équilibre entre les charges et les
recettes.

Ce projet de loi n'établirait donc point en
France le système de la régie directe par
l'Etat, qui amènerait rojjéiaiion très coûteuse
du rachat généra]. Ce projet , érigera plutôt
l'exploitation en régie intéressée du réseau na-
tional, avec les exploitants actuels cwnme ré-
gisseurs. Le journal k Temps, dans son nu-
méro du 4 novembre, étudiait, en deux arti-
cles, 2e nouveau régime des chemins d? fer
français ; il parlait- avec beaucoup de faveur
dc l'exposé de M. Heori Lorin, rapporteur
de la commiasioa des travaux publiai, à L-t-
quelk la Chambre avait renvoyé l'eiâmen .du
projet de loi relatif à un nouveau régime des
chemins de fer. ;_;

M. André Liesse, de l'Institut de France,
dans la Bévue politique et parlementaire'du
10: juillet 1920, disait que, si l'on veut se faire ,
sur la réorganisation ,des- réseaux-français de
chemins . de.fer d'intérêt général, une opinion
positive, appuyée, sur . des réalités, « il faut
tout d'abord envisager la question en se pla-
çant à deux .points de vue principaux ; ks
intérêts , financiers de l'Etat, puis ceux du
pays, en ce qui regarde une reconstitution des
transports par soie ferrée qui permette de
satisfaire, aussitôt que faire se pourra, aux
besoins de notre renaissance économique ».

Nous croyons qne c'est sur Ja base 3e ce*
principes que la France établira le no-iveaa
régime de ses chemins de fer. Y. .

¦ • • «. .
'

Paris, G décembre.
Le projet du gouvernement au 6ujet des

chemins de fer prévoit un nouveau régime au
triple point de vue financier, technique et so-
cial.

Au point de vue financier, k projet tend â
une économie de plus d'un milliard. Aii point
de vue technique, y organise l'interpénétration
des réseaux. Au point de vue 6ocial, U admet
l'accession du personnel exploitant dans l'ad-
niiuietraiiou des réseaux.'

La flotte de Wrangel
Paris, 5. décembre.

(Bavas.) — Selon les Dernières Nouvelles
russes, la flotte de Wrangel a été mise sous la
protection de la France. La base pour ks navi-
res de guerre sera Bize«te et la base pour la
marine marchande probabkment Toulon.

Les relations aveo les Soviets
sLondres, 4 décembre.

(Bavas.) — Avant de décider la suppression
du concours financier des Alliés à-la Grèce,
la conférence a examiné, ce matin , deux autres
questions. Le .gouvernement britannique a.fait
connaître dans sea grandes lignes l'accord
qu'il va -conclure avec les représentants .des
Soviets en vue de la reprise des relations com-
merciales. JL Leygues exposa les raisons pour
lesquelles le _ gouvernement français ne croit
pas dovoir traiter avec les Soviets au point
dc -vue économique, c mab nos nationaux, dit-
il, seront libres d'avoir des relations commer-
ciales avec eux-s'ils le veulent, sous leur pro-
pre responsabilité ».

'Londres, B décembre.
(Havas.) — • Suivant . YEvening Standard,

Krassine, qui avait transmis à Moscou k projet
d'acecôd commercial anglo-russe, vient de re-
cevoir du gouvernement des Soviets une ré-
ponse dont la teneur est -i peu prés la sui-
vante : .

« L'accord commercial ne semble pas très
désirable aux autorités des Soviets à Moscou
Les Soviets estiment qu'une politi quo préfé-
rable pour lee; Alliée serait do lever toutes k;
restrictions et de permettre aux particuliers
de faire du ccanmtrcc avec la Russie. »

Le prince héritier de Grèce
Constantinople, 4 décembre,

(lluvas.) — Un .contre-torpilleur grec est
parti pour Coustaïua (port roumain sur la mei
Noire), où il embarquera le princo Georges de
Grèce. Celui-ci sera ensuite trausbordé sur
VAvcrol pour -lo Tirée (port d'Athènes).

Grève générale en Espagne
Madrid , 4 décembre.

(Hopas.) — Les journaux reproduisent un
communiqué de la Maison du Peuple annonçant
que la grève générale, pour un temps indéter-
miné, a été .décidée pour protester contre la
déportation dea syndicalistes dc Barcelone.

Là décision dc grève générale s'étendrait il
toute l'Espagne. Lea autorités de Valence ont
informé lo gouvernement qu 'elles craignent h
grève généralo pour lundi! A Sévilk, huit syn-
dicalistes connus ont été arrêtée.

Perpignan, 1 décembre.
(Havas.) — On mande de Séville qu'un va-

peur russe est .entré dans le port hier matin.
Les autorités locales ont pris immédiatement
des mesures pour empîkher l'équipage de quit-
ter lo port et d'entrer en contact avee les
grévistes," • ..

L'assemblée
de la Société des nations

Genève, 5 décembre.
Cne belle séance, c'est assurément celle de

samedi. Jeudi matin, nous avons entendu un
excelknt discours de M. le Président de la
Confédération. M. Motta a pris un tel ascendant
sur l'assemblée que, dès qu'il gravit la tribune,
un siknee parfait s'établit aussi bien parmi les
déléguée qu'aux tribunes . occupées par la
presse, lt* autorités et le public. 11 a l'oreille
de tous ceux qui -suivent ces mémorables dé-
bats. Le ton de- ses discours toujours élevé et
mesuré est fait pour plaire, pour convaincre et
pour lui concilier l'estime et l'attention de ses
auditoire • . . .
.C est le délégué du Paraguay, M. Velasquez,

qui ouvre les feux samedi matin et fournit des
cxplications.au sujet de l'attitude adoptée par
sas collègues de la délégation dans la question
des amendements ecandinaves.

Puis M. Bornes, représentant de l'empire
britannique, développe sa motion 6ur le conflit
polono-russe.

M. Barnes est un homme d'une soixantaine
d'années, de taille -moyenne, plutôt replet, aa
front découvert, chauve, qui, par sa mise.sim-
ple, son col rabattu, son air de santé, ressembla
plutôt à un gros fermier anglais qu 'à un intel-
lectuel. 11 exprime calmement l'opinion en
vogue de l'autre cûté dc la Manche sur la
guerre qui amis aux prises îa jeune Pologne et
la république des Soviets. U expose la thèee
que, avec un pou de bonno volonté, le -Conseil
de la Société des* nations aurait pu mettre fin
au conflit dès son origine. On sent qu'il est
partagé entre eon désir de ne pas désobliger ia
gouvernement de Moscou tout en évitant de
froisser les susceptibilités polonaises. ïl craint
qu'on n'accuse -te Conseil de partialité.

Cette façon quelque peu tendancieuse _ de
juger les événements amènp à la tribune W. Léon
Bourgeois qui, kntemeiit. d'un pae lourd <¦ '. las
s'installe tranquillement sur k podium.

Le préeident du Sénat français s'exprime «vec
élégance et facilité. Sa parole coule précise,
châtiée, limpide, abondante comme lœ belle*
rivières de son pays ; avec . taot et mesure sans
éclats, de voix, sans gestes inutiles, il démontre
les défauts de raisonnement du délégué anglais.
Tous ks mots portent, sa diction est impec-
cable. Ce n'est pas un parlementaire que nous
avons devant nous, mais bien ua professeur qui
donne un cours. B cherche i convaincre et à
persuader plutôt qu'à émouvoir.

Le télégraphe vous a transmis k texte de
son discours ; il eet donc superflu de l'analyser
ct de k commenter.
. Membre influent, du Conseil, l'orateur lave
celui-ci des reproches qni lui sont adressés. Il
trace un tableau vivant de tout ce que lo nouvel
organisme a déjà fait pour empocher et canaliser
los conflits internationaux et .préserver la Polo-
gne du sort terrible dont die était menacée. D
parle en termes émouvants do ia force morale
que personnifie la Société des nations. On lui
demande, au lendemain de son enfantement
douloureux, d'accomplir des miracles, n faut
tout d'abord créer l'instrument, en fondant une
cour de justice internationale et l'organisme de
vio internationale. Il faut substituer l'idée de
collaboration à celle de la haine et dé la lutte
des classes ; c a faut la foi , nous l'avons, s'écrie
cn terminant M. Bourgeois ; il- nous faut aussi
le temps, donnez-le noue ! >

Co discours réellement impressionnant sou-
lève sur presque tous des bancs de chaleureux
applaudissements, ct, en regagnant 6a place, 1e
premier délégué de la France reçoit les félicita-
tions de nombreux personnages, parmi lesquels
nous avons remarqué MM. Fisher, Balfour,
Viviani, Askenasy, etc

L'émotion «st à peine calmée que l'illustre
représentant de la noble Pologne, M. Pade-
rowski, gravit les marches qui conduisent à k
tribune.

Grand, énergique, nerveux, ks cheveux longs
çt gris rejciés en arrière, le célèbre patriote est
accueilli par une véritable ovation.

En termes ,vibrants, où l'on eent percer une
émotion contenue, M. Paderewski, qui manié le
français avec une incomparable maîtrise, prend
la défense dc sa patrie. C'est le cœur qui rend
l'homme éloquent et c'est pourquoi l'assemblée
tout entière tressaille et frémit pendant que
Totateur, en traits de feu, décrit et stigmatise
les horreurs dont sc sont rendus coupables- les
armées milites au cours do la dernière offensive.

I-a viotqiro récemment remportée près ¦ de
Varsovie n'a pas enrichi les vainqueurs. Est-ce
la faute de la Pologne si, provoquée, elk a dft
brandir 3e glaive pour sauvegarder eon exis-
tence ?'Boavait-elk ]ais6fr mutiler des garçons
« des fillettes de 13 ou 14 ans sans clamer à
la face du monde son indignation et son cour-
roux ct sans châtier lee coupables ?

Lc peuple polonais, patient, modeste et . labo-
rieux, après six ans et demi . de deuils et te
guerre, aspire à la paix. H là veut, il la déeire,
cette paix bénie. B est prêt à signer k traité
qui l'assure en toute bonne foi. Mais,, il préfère
reprendre îes armes si on veut lui imposer des



conditions inacceptables en violation dee lois
imprescriptibles de l'honneur.

Cea phrases hachées, lancées d'une voix ton-
nante, ces appels à la conscience universelle,
ces cris de détresse et - ces mâles et nobles
accents de Fierté patriotique ont trouvé un
écho dans les cœurs et plus d'une paupière
était humide quand M. Paderew6ki, satisfait
d'avoir rempli son devoir, descend de la tribune
et va repr^ïdre sa plaee au milieu de ses collè-
gues qui le congratuknt avec effusion.

Us SOCIÉTÉ DES N&TION'S BT LA POLOGNK
Oenève, i décembre.

Isa, séance de l'assemblée générale de la So-
ciété des nations est ouverte à 10 h. 45, sa-
medi matin.

M. Barnes (Angleterre) développe sa mo-
tion, demandant au Conseil les raisons pour
lesquelles ' il e'est abstenu de toute informa-
tion sur le conflit entre la Pologne et ks^So-
victs et appelant l'attention sur la reprke
possible des hostilités. Le rapporteur de-
mande pourquoi k Conseil n 'est pas inter-
venu alors que l'unanimité et le pacte lui-
même lui en faisaient un devoir impérieux.

M. Bourgeois conteste que l'article 11 du
pacte nécessite l'intervention du Conseil dans
le conflit. Ni la Pologne, ni le gouvernement
des soviets n'ont demandé l'intervention. Au-
cun Etat étranger n'» demandé l'application
de l'article 11, cor une intervention apparais-
sait inefficace et même dangereuse, risquant
d'étendre encore k conflit. Le Conseil n'avait
aucune chance de faire accepter son interven-
tion . M. Bourgeois rappelle l'attitude du gou-
vernement des soviets à l'égard des ouvertu-
res faites par le Conseil au gouvernement des
soviets. Une intervention économi que ou mili-
taire fut toujours matériellement et morale-
ment impossible. Le Conseil fit tout son de-
voir sans hésitation et demeure prêt à inter-
venir avec une absolue impartialité , car il
vise seulement k maintien de la paix. M.
Bourgeois rappclk que la force morale du
Conseil lui permit d'agir unanimement dans
les conflits suédo-finlandais et polono-litua-
nien.

En terminant , M. Bourgeois expose l'esprit
et la méthode des délibérations du Conseil
pendant la première année. Le Conseil a dû
créer complètement ses instruments dc travail
pour l'œuvre définitive de justice et de paix.
A ce propos , Xf. Bourgeois annonce que la
commission qu il préside apportera incessam-
ment un projet concernant la Cour de justice
internationale. Le Conseil agit toujours avee
nn esprit d'unanimité. -L'orateur forme k
vœu que cct esprit soit aussi celui de l'assem-
blée dans le sens k plus démocratique du mot.
Pour remplir la tâche qui nous est imposée,
deux conditions sont nécessaires : la foi :
nons l'avons ; le tempe : donnez-le nons.
(Appl. unanimes el prolongés.)

M. Paderewski défend la Pologne contre ke
awusatio'W dont elle a été l'objet. I) rappelle
que 1<- chaos créé par les Soviets a pu grandi/
sans rencontrer un autre obstacle que la Polo-
gne. Celle-ci n 'a fait que sc défendre. Le gou-
vernement polonais vient de reprendre ks
pourparlers en vue d'une paix définitive dont
il est résolu à exécuter toutes kg conditions.
Mai3, si la guerre recommence, l'opprobre ne
doit pas peser sur la Pologne, qui veut la
paix. La Pologne défendra , en cas de guerre,
son indépendance et n 'acceptera pas des con-
ditions incompatibles avec son honneur. Si
elk agissait autrement, elk serait indigne de
la Société des nations.

M. Nansen déclare que, au mois d'avril , le
Conseil eut l'occasion d'intervenir , les Soviets
s'étant adressés à certains membres de la
Société. U ne k fit pas. Si à ce moment la
question avait pu être discutée publi quement
par l'Assemblée, l'Europe y aurait certaine-
ment gagné au point de vue de la paix ct de
la reconstruction. M. Nansen estime qu 'une
intervention n'eût pas été nuisible.

Le débat est clos. >
L'ADMISSION DE VOOVRAtJX KTA.TS

Oenève, i décembre.
La 5 m* commission (admission de nou-

veaux Etats) s'est réunie samedi après midi.
Sur k rapport dc M. Octavio de Menezes,
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S'ils connaissaient leur bonheur 1
pu Julsi PBAVIEUX

Son imagination, chevauchant cette idée,
mena M. Randon plus loin qu'D n'eût voulu.
La mort, dont les images k hantaient, ce
n'était pas un simple lieu commun à l'usage
des poètes, c'était la plus formidable réalité, la
plu* étouffante certitude qui ait encore pesé
sur l'esprit dos hommes. Et , pour la première
fois en 'sa vie, M. Randon sentit qu'il mourrait
un jour, alors que, jusqu 'ici, -il n 'avait fait
qu 'en avoir, comme tout le monde, qu 'une
aperception lointaine, qu'une peur vague, in-
termittente, do celles qu 'on éloigne avec une
risette ou une cigarette : « Bah I dit-il pour
congédier l'obsédante pensée en l'amadouant
d'une p laisanterie , avant moi, pas mal de gens
y ont passé, tous s'en sont tirés bien ou mal,
mais enfin , ils s'en eont tirés ; je n 'ai jamais
entendu conter que d'aucuns soient restés en
détresse, que la vie n 'ait pas voulu les lâcher,
que kur dernier souffle se soit arrêté daus leur
gorge, refusant de sortir. > Mais l'idée de la
mort inévitable, certaine — certaine ! —
n'est point de celles qn 'on endort en les amu-
sant : elle s'obstinait. Il en vint à se deman-
der comment on s'y prend pour mourir, si k
hoquet suprême est conscient, si, au moment
précis, où tout caeso, on se eent coukr comme
sur une pente, doucement, ou bien ei c'est
par un brusque saut de caipo que Ton franchit

délégué' du Brésil, la commission a décidé de
renvoyer à l'A«6emblée, avec avis favorable ,
la demande d'admission , de la Finlande dans la
Société des nations, en indiquant que l'entrée
de cet Etat dans la Société ne préjuge en
rien la solution qui sera éventuellement don-
née à la question des îles Aaland.

Une sous-commission a été chargée d'étu-
dier particulièrement la demande d'admission
de la Lituanie, de l'Esthonie, de la Lettonie,
de la Géorgie ct .de..'l'Arménie et do. trouver
une formule qui convienne à leur situation
spéciale. ' • - • ¦

La commission ai émis l'avis qu 'il éhit
préférable d'ajourner l'admission de l'Albi-
nie jusqu'à ce que k statut international de
ce pays ait été clairement défini.

La discussion s'est prolbngée au sujet de
l'admission de la Bulgarie . La commission a
été saisie de deux propositions ; l'une pré-
sentée par lord Robert Cecil en faveur de
l'admission ; l'autre par MM. Jonesco (Rou-
manie), Spalaïkovitch (Serbie) et Politis
(Grèce) demandant que l'on recueille de p lus
amples renseignements sur l'état d'esprit de
la Bulgarie. MM. Jonesqo, Spalaïkovieh et
Politis ne demandent pas qu'on retarde
l'admission jusqu 'à la prochaine session. Ils
pensent qu'on pourrait obtenir ks renseigne»
ments nécessaires dans l'espace d'une dizaine
de jours et , dans ce cas, il» voteront en faveur
de l'admission. Lord Robert Cecil s'est
déclaré prêt à accepter cette proposition , si
l'enquête est terminée avant huit jours.

La commission a décidé qu 'une demande
de renseignements serait '-adressée aux puis-
sances qui ont garanti l'exécution du traité
de Neuilly (la France , la Grande-Bretagne
et l'Italie)

KtCEPTIO*S ET FESTIVITÉS
Genève, 5 décemhre.

La délégation française a offert, vendredi
soir, à lTiôtel des Bergues, une magnifique
réception qui éclipse toutes les précédentes.

MM. Léon Bourgeois,, Viviani, Hanotaux
et Allizé faisaient les honneurs.

Nombre de "généraux et d'amiraux en uni-
forme, arborant leurs décorations, les délé-
gués à V Assemblée générale et tout un essaim
dt dame3 étaient présents à la soirée. Le
général Fayolle surtout était très entouré.

Samedi soir , soirée au Bâtiment électoral ,
nour laquelle 2200 invitations avaient été
lancées. C'était le Conseil d'Etat et les com-
munes suburbaines qui offraient cette récep-
tion, à laquelle ont pris part les délégués, lea
experts, secrétaires, aides et omployés de la
Société des nations , du Bureau international
du travail, de la Croix-Rouge, ainsi que ks
autorités executives, législatives et judiciaires
cantonales, les représentants des municipalités ,
de l'Université et de tous les corps constitués.

Lundi soir, 6 décembre, k Cercle de la
presse convie à un banquet tons lee journa-
listes étrangers et confédérés présents à
Gcnève.' -MM. '-Mbfi», Hymans, Viriani , etc.,
honoreront ce dîner de kur présence.

LE NOUVEAU NONCE A VIENNE

Mgr Marchetti-Selvaggiani , ancien délégué
pontifiéal à Berne, puis internonce an Vene-
zuela, eet nommé nonce à Vienne.

Il partira pour sa nouvelle destination à la
mi-déoembre. U était arrivé d'Amérique le
mois dernier.

Mgr Marchetti a 49 ans. Il est Romain. Il
a terminé ses études à l'Académie des Nobles
ecclésiastiques et a commencé sa carrière di-
p lomatique comme auditeur de la délégation
anostolique à Washington. On sait avec ^oelle
distinction il a accompli ea mission à Berne,'
qui fut k premier pas vers k rétablissement
de la nonciature pontificale en Suisse.

NOUVELLES DIVERSES
Les journaux de Londres reproduisent un

radiogramme de Moscou annonçant que l'Armé-
nie s'est déclarée république.

— La veuve du feu lord-mairo dc Cork, qui
vient d'arriver à New-York , a été l'objet d'une
manifestation do sympathie.

k eombro mur derrière lequel il 6« passe
quelque eboeo qui est l'éternité. A voukir se
figurer les affres du dernier frisson, il en
arrivait à souffrir l'épouvante d'uno fin d'ago-
nie. 1} «n avait l'âme transie, grelottante.
M. Randon rentra chez lui : il craignait k
rhume de cerveau.

B remontait à la villa lorsqu'un rouge-gorge
sortit d'uno haie et. vint, à quelques .pas de lui ,
sautiller sur la neigo dure. Tendrement, M. Ran-
don sourit à l'oiseau, dont k plastron rouge
marquait, comme d'une tache de sang, la dra-
perio blancho dc la neige. Cette rencontre lui
fut un soulagement, -tant nous est douce, par-
fois, à nous que la mort appelle «rt qui îa re-
poussons, la .plus intime (manifestation de la
vie.

Rentré à la villa, il voulut, ei vif était chez
lui, dans cette grando désolation, k besoin de
voir un ôtro animé qui eût, à peu près, figure
humaine, faire uu tour à la cuisine où Mmo Al-
phonsine régnait despotiquoment sur un peupk
de casseroles, toujours inconsolable de n'avoir
personne avec qui « . causer », oar la parole
était eon péché. M. Randon no 6'y attarda
point , il savait que coux-là parlent le plus qui
ont k moins à dire ot que Ja plupart du temps
la gouvernante « causait » à vide.

B eo prenait à haïr la voix do Mmo Alphon
6ine : le ton invariablement icérémonkux dont
elle ne sq départait jamais, môme lorsqu'elle
était amèro, l'exaspérait. Durant ea dernière
maladie, au plus fort de ses crises do suffoca-
tion, il arrivait à Mme Alphonsine de lui de-
mander : « Monsieur voudrait-il me permettre
de lui glisser un ore'dler aous les épaules î »
E m'eût été alors que faiblement surpris d'en-

Un délégué des Soviets
dénonce le bolchévisme

Jadis,' los eociaflistas belges organisaient
des réunions pour protester contre lea pro-
oôdés du tsarisme qui traquait iles adversaires
du régime. Aujourd'hui , offieieu_sement, si
l'on ose ainsi dire, ils patronnent des confé-
rences oil l'on dénonce la tyrannie des nou-
veaux maîtres de la Russie.

M. Boris Sokolof, départe à deux reprises
cn Sibérie, sous kjsarisme, jeté en prison
par Des bolchévistes, ralâohé lorsqu'à fut
nommé mar ks Conseils d'ouvrière au Soviet
de Petrograd, cinp-risonaié à nouveau et par-
venu enfin, en juillet dernier, â s'évader et
à gagner l'étranger, a entrepris de démontrer,
à Bruxelles, que le bokhérisne est la néga-
tion de tous les principes sans lesquels la vie
ne vaut plus d'être -vécue.

Dos chiffres cités par M. Sokolof, il
résulte quo l'ouvrier russe qualifié gagne
actafllkmeni vingt fois moine qu 'en 1917.
S;» situation est pire que ocUe du ooolie chi-
nois. Maligne la réfluession, les ouvriers se
pfai gnent. Tandis que mous n'avons pas dc
lait ipour 2103 enfants, disent ks ouvriers
métallurgistes d une usine, les commissaires
sont rqpns et satisfaite. Ceux-ci détournent à
leur profit oe qui est destiné aux ouvriers.
Les ingénieurs, chimistes, etc., ne sont guère
mieux traités. Ils reçoivent ce qu'a faut pour
ne pas mouriT de faim. Par contre, 3œ spécu-
lateurs vivent grassement et ne ee refusent
rien.

La liberté du travail n'existe -pas. L'absence
I ou le retard «ont punis de privations des

rations supplémentaires ou de ea!aire6, quand
ce n 'ost pas de. prison. En fait , toutes les
libertés, tous les-droits civiques sont abolis.
Lcs quatre individus qui . formeht la commis-
sion extraordinaire chargée de opprimer la
contre-révolutkft font poser sur la Russie là
joug iie plus odieux. Dans une seule prison,
en 1919, on a fusillé 2127 personnes. Au
début de «Ate année, lorsque des délégations
étrangères vinrent - visiter la Russie des
Soviets, on publia un décret abolissant la
peine de mort. Maïs, dans la nuit môme oà
co décret fut rendu, on fusilla dans toutes
los prisons. Et ceux qui aivaicnt échappé et
dont on ' voulait se débarrasser furent trans-
férés dans la zone-des aimées où k décret
n'était pas appliqué.

Lee bolchévistes, a déclaré M. Sokolof, ont
fait ce que n'oiit pas osé faire les gouverne-
ments autocratiques.

Hs ont reculé Cos.. bornes de l'horreur. Des
anarchiste emprisonnés écrivent que jamais
i aucun gouvernement au monde n'a été aa-ifi
imhuanain que le gouvornement des Soviets >.
Soixante et une signatures sont apposées au
bas de cette déclaration.

La politique de réquisitions pratiquée par
les Soviets a eu comme conséquence de réduire
les semailles. Le paysan sème ce qui lui est
nécessaire. La ohute de la production en
céréaiks va en g'accentuant.

-Les Soviets font retomber sur k paysan la
responsabilité de leurs fautes et de kurs
onreurs. En réalité, la. cause essentielle de la
décadence de la main d'œuvre est que l'ouvrier
déserte J'usine pour 6e réfugier à la campagne.
Même dans les industries où les matières
premières ne manquent pas, 2a production e6t
tombée de 50 %.

La Russie, a conclu M. Sokolof , ne sera
ni monarchique mi soviétique : ol-k sera dé-
mocratique ot libre.
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IMMACULÉE CONCEPTION

tendre sa gouvernante, debout là, vere eon lit,
correcte ot froide, lui dire, alors qu'à toute
seconde, on pouvait croire qu'il allait rendre
l'àme : * Monsieur voudrait-il bien prendre la
peine de trépasser ? > Oh ! - cetto voix d» Mmo
Alphonsine implacablement monotone ! C'était
à vous donner envie do iui crier des injures.
M. Randon eût rnk^ix aimé voir devant lui
uno femme âpro ot vociférante qui, dans des
accès do -ra&e, perdrait 'le contr0k .de ees
paroles : il aurait eu, du moins, la joie mau-
vaise de se mettre au diapason.

Jamais, commo ce jour-là, la figure de Mme
Alphonsine, d'ordinaire blafarde ot fermée, ne
lui avait paru si funôbïo, si figure de catafal-
que : * Cette femme, grommelait-il, tandis qu'il
6'aseeyait dans son cabinet de travail où flam-
bait un feu de boi6 (31. Randon n 'admettait
à la campagne quo co mode de chauffage
parco que « poétique » ot qu'il invite aux
vagabondages do l'esprit), cetto Alphonsine. a
la mine d'une eneevelisseuse, d'une veilleuse
des morts. C'est positif, avec elle, on dirait
toujours qu'il y a un mort dans la maison !...
Ua peu plus, jo croirais quo c'est moi le
défunt.. 6i jo n'avais pas 6i froid. Brrrr I »

Des frissons lui couraient par le corpe, tan-
dis quo le vent d'hiver appelé par le tirage
do la cheminée passait cn hurianrt soue la
porto et le mordait aux jarrets. Il eut l'inspi-
ration do liro un « roman gai » qu'il choisi-
rait le imoins attristant possible (il est tels de
cee livres « amusants > qui sont récréatifs
comme un enterrement sous la ptaie) dans
l'eepoir qu'uno petite crise de rire le guérirait
do eon ennui et l'aiderait à oublier qu'il fai-
sait froid. 11 se rendit dans la bibliothèque,

Confédération
te recertsem-nt fédéral

D'après les résultats provisoires du recense-
raient, Zurich a 51,016 ménages et une popu-
Uation de 205,892 •personnes (190,733 en
1910).

Le .résultat provisoire da Tœensement du
caaiton de B&k-Vaie indique 139,036 habi-
tants, dont 135,418 mour in ville.

L'affaire Carmine-d'AnnunzIo
On mande de Bellinzone :
M. Maggini , chef du département de l'ins-

truction publique, a donné . 6a démission. Il
devient directeur du Dovere, en remplacement
de feu M. Emile Bossi.

• • •
Le Corriere dclla Sera , s'occupant du ma-

nifeste de d'Annunzio à la jeunesse tessinoise,
approuvo p leinement ks déclarations faites
par M. Motta et ajoute que, non seukment le
gouvernement , mais k peuple italien entier
réprouve k fanatisme des nationalistes.

Le Don natjonal
Hier a eu lieu à Borne la première assem-

blée annueik générale de ia fondation du Don
national suisse. Au 31 décembre 1919, la for-
tune du fonds était de 3,360,000 fr. Le projet
de règlement souleva do nombreuses critiques,
oar le nombre des membres du conseil et €es
délégués n'est pas, dit-on, qn rapport avoc lee
ressources de l'œuvre. Lo projet fut renvoyé
ou conseil.

La conférence socialiste de Berne
Hier e'est ouverte k conférence interna-

tionale préparatoire convoquée par ïe parti
des socialistes indépendants allemands et lo
parti socialiste suisse. Les partis sont ainsi
représentés : parti allemand des socialistes
indépendants : Orispien, Ledebour, Efilfer-
ding, Rosenfeld ; parti socialiste ouvrier aus-
tro-allemand : Fritz Aidkr, Otto Bauer ; parti
socialiste allomand tchécoslovaque : Karil Cer-
nak ; -parti socialiste français : Longuet, Paul
Faure ; parti ouvrier imdépcndajit anglais :
Wallhaed , Johnson, Schiuwelly ; parti ouvrier
socialiste russe : Martof ; parti socialiste
suisse : Graber, Grimm, Ilugglcr, Reinhard.

La conférence est formée de représentants
de3 partis qui sont sortis de la deuxième In-
ternationale.

Pour et contre le bolchévisme
Une des principales sections du parti socia-

liste de Zurich s'était prononcée, il y a trois
semaines, pour l'entrée dans la HI"18 Inter-
nationale , par 176 voix contre 11.

Mais, après avoir entendu k conseiller na-
tional Grimm parler contre ks vingt ot une
conditions , cette même section a 'décide, par
151 voix contre 97 , de repousser ks vingt ct
une conditions de Moscou.

AVIATION
A proroi da la catastrophe S» Tavel

Communiqué do l'Office fédéral aérien :
Lo cas Progin a montré à nouveau que même

6i les conditions sont dangereuses, la tentation
d'exécuter des vols acrobatiques lors de mee-
tings est trop irrésistible, dis que des milliers
de personnes sont rassemblées et que les auto-
rités et les sociétés so sont donné de la peino et
ont consacré de grosses sommes pour l'organi-
sation de la manifestation.

Si, pour k moment ct surtout pendant l'hi-
ver , où les circonstances «ont rarement favora-
bles aux vols acrobatiques, nous n'autorisons
plus de ces meetings, c'est surtout en considé-
ration du grand* danger que k public court du-
rant ces 'manifestations. Dans lo cas particulier,
il eût suffi que l'appareil do Progin sortît de
la vrille une fraction do eeconde plus t&t et prit
une direction différente, celle de la fouk qui
se pressait en range serrés à la -limite d'atterris-
sage, par exemple, pour que 50 à 100 person-
nes fussent tuées ou blessées par l'arrivée cn

uno grande pièce à trois fenêtres, exposée au
nord ot jamais chauffée. Quand il y' pénétra,
co fut comme uno chape de gUaee qui, lui
serait tombée eur les épaules : « Ou dira ce
qu'on voudra, .t'écria-t-M , Didier , Moreutin et
les autres mc serviront leurs ironies les plus
pointues, jo m'en moque, l'an -prochain, je vais
passer mon hiver à Nico ou à Monte-Carlo. Je
suie mon maître, que diable ! > Puis, après une
pauso méditative, il poursuivit pariant à ses
propres pensées : « Jo suis seul !... bien seul
ct jo m'ennuk pour doux... Etre triste à doux,
c'est être moins triste, tout, do même. Il sem-
ble quo jo comprends imieùx l'état d'âme de
nos vieux jeunes gens : il leuT arrive de con-
voiter les 6orvitudes du mariago parce qu'ils
sont lias do kur -liberté qu'ils cherchent à
échanger contro une dot abondanto ct variée.
Cola les prend aux approches de là trentaine,
alors qu'ils commencent à s'attrister eur la
mélancolio de leur jeunesse finissante. Oui, ils
n'ont peut-être pas tort, nos vieux jeunes
gens, k mariago aurait sans doute du bon ei
l'on pouvait garder son indépendance Mais,
voilà, avoc les femmes !... >

Février égrena 6es vingt-lniit jours de brouil- i
lard , do meige ot do pluie, trop lentement au
gré de M. Randon, né pour être heureux par-
tout où il n'était pas, pour désirer co qu'il'
n'avait pomt et regretter ce qu 'il n'avait plus j
(il était homme et, partant, rien™de ce qui
pst humain, en fait de -travers, mo lui domeu- I
rait étranger; pourquoi lui reprocher ees-
impatiences?). Vere lo miHen do mare^l'hivei
entra en agonie. Le soleil déchirant les brumes
donna à Ja .terre l'ordre de ressuaciter. Aussi-
tôt, les eèvee s'émurent, lee bourgeons poin-C

vitesse (environ 2-10 km. à l'heure)" de l'avion
au eol.

-Au, printemps, il y aura lieu do décider el
des meetings aveo vols d'acrobatk pourront
6tre autorisés, en tenant compto du but des
meptinga. ct pour les cas exceptionnels où
toutes les conditions de sécurité pour le publio
pourront être remplies.
.-Nous croyons nécessaire de souligner quo-l'cxcreke «ks vols acrobatiques, etloctuè sur

des terrains d'exercico ct sans ôtro combiné avec
dee attroupements dc public , n'est pas touché
par cetto défense. Le développement de l'avia-tion et la formation des pilotes exigent ces
exercices;'qui restent soumis à l'observation des
prescriptions existantes régissant lo vol acro-
batique."-'' - '•• "¦'. : ';•¦ - .

LA VIE ÉCONOMIQUE

,. . ,  , Uno statistique des solaires
. Le Bureau fédéral do statistique vient de

publier une statistique des sakires payés dans
l'industrie pendant l'année 1918. Il no s'agit
pas d'un ,recensement général des salaires, mais
d'(«i aperçu dressé d'après les indications
fournies par les dossicre de l'assurance contre
les accidents.

Le Bureau de statistique donne les ' chiffres
do (57,931 salaires, dont 23,445 salaires à
l'heure et 34,486 salaires à la journée. Il y »
49,213 salaires 4>omraee, 2,995 salairee do
femmes, iit 5,723 salaires do jeunes gens de
moins do 18 ans.

Voici les enseignements do cette 6tatistiquo :
.Le salaire moyen d'un ouvrier cn 1918 a étô

de 8 fr. 95. par jour ; ou 96 centimes et demi
par heure j.le salaire moyen d'une femme a étô
dq A lr. 90 par jour , ou 50,7 centimes par
heure ; k eakiro moyen d'un jeune hommo a
été ,do 5 fr. 04 par jour ou 53,8 centimes par
heure.
. $eur les .bommes, c'est dans l'industrie métal,

lùrgiquo qùo les salaires eont le plue forts :
en moyenne, 9 fr. 62 par jour ou 1 franc
l'heure e.t.-c'est dans l'industrie du vêtement et
l'industrie textile qu 'ils 6ont le iplus bœ (7 fr. 57
par jour , ou 76,6 c. par heure).

Pour les femmes, les plus bas sakires sont
«eux payée dans l'industrie alimentaire et dans
l'induetrk du papier.

Les jeunes gens ks mieux payés sont les
ouvriers du bâtiments ; ks moins payée eont
les ouvriers du vêtement et de l'industrie tex-
tile. '

- , Lo prix des vins
Les vins des vignes que la commune de

Lausanne possède à la Cête ct à Lavaux se
sont vendus aux enchères publi ques comme
suit' : Caves d'Allaman , 12,350 litres, au
prix moyen de 1 fr. 51 ; caves de l'Abbaye du
Mont (50,700 litres) : 1 fr. 65 ; cave du
Faifr-Blànc -(Pully) : 1 fr. 50 ; récolte des
Bovcrattes : 1 fr. 55 ; Dézaley de la ville
(53,600- litréé) : 2 fr. 50 ; Dézaley, clos dea
Moines (43,200 litres) : 2 fr. 41 ; Burignon,
blanc (25,200 litres) : 2 fr. 43 ; Burignon,
rouge : 1 f r.' 05.

, Le papier
L'Agence télégraphique suisse dit savoir qu«

k Conseil fédéral ne songe pas à interdire
l'importation du .papier, à moins de forte
réduction des prix indigènes.

La baisse
Lé ministère anglais do l'alimentation an-

noncé une baisse de 20 centimes sur la livre
do sùcri!. B semble quo k mouvement de baisie
6'aecentue, et cette tendanco ee remarque sur-
tout sur le marché de gros. Le blé, k ooton e!
lé-lard baissent aux Etats-Unis ; k thé et k
caoutchouc sont presque revenue à leurs prix
d'uvànt- guerre.

* * *:' Du Journal de Genève :
A - .Genève, comme dans plusieurs autreî

vÈ3* etlîsses, on signale une baisse impor-
tante SUT Icis matières poiroiières comme sui
Ses produits manufacturés. C'est là un phéno-
mène-d'ordre génés-ol. La baisse a commencé
alix Etat-Unie, où eille est .très forto aujour-
d'hui, puis (fie a gagné l'Angleterre, la France

terett£ aux arbres du verger, annonçant que le
printemps était proche. Quand k grand on>
•chanteur parut, M. Randon ne iui fit pas l'ac-
cueil ,'attcndri dont il l'avait salué les deux
précédentes années. Il assistait indifférent aux
métamorphoses du monde : il no vibrait plus.
L'atckn professour refusait l'entréo do son

3 esprit à toute autre préoccupation ..que cellç-.ci,
qui, pou à peu, s'y inetalllalt à domicile : qu'ad-
viendraiWf do lïdyile d'Emile Lefresne ot de
Berthe Vallerin ? Qu'est-ce qui allait arriver ?
B en était venu à désirer le mariago des deux
journée gens, comme s'il eût dû toucher, un tant
pour-cent do joie, uno commission sur kur
bonheur. .

¦ 
, - (A suivre.).

Sommaire des Revues

Là Patrie suisse. — C'est, comme on s'y
attendait, â la Société des Nations, presque
drihusivemeiït, qu'est consacré Jo dernier
nuabéro'-de inohre eaceEknt iEusbré, la Patrie
suisse "(N° 709, du 24 novembre) : une ving-
taine do superbes iHustrations, aclmkablament
venues, s'y rapportent : Conseiil de Ja Société,
séance , d'ouverture, Io îundd 15 ; le grand
cortège, des groupes de ceôui-ci, les autorités
féd&ate, les autorités genevoise, iks por-
traits des àUbigués les pHus en vrue : ;
. Une part est faite quand même aux choses
suissos : voici iks portraits de trois disparus,
les professeuTC Théodore Hournoy et Edmond
Béranock, ot lo pç^te ¦chansoa'uier l'ierre Alin,
ert, comime .trait d'union, îe dîner d'inaugura-
tion du oerdlo de la Presse.



eï enfin la Snisse, Oes cantons romands
[notamment.

Dans notre ville, plusieurs grands maga-
sina ont déjà commencé à liquider des stocks
importants avec des réductions aillant parfois
jusqu'uu 50 %. Les tissus, en partksujier,
voient Jeurs coure descendre rapidement ; ks
produits pharmaceutiques subissent urne forte
diminution de prix et ica «knrt-es aflimenhiires
oamanienoent à suivre le anouivoment. C'est
ainsi, pair cMmpik, que 9a viande de bœuf a
déjià baissé «le 1 fr. par kilo.

* » *
,-J.a baisso des prix est un phénomène qui
s'annonce partout. Voici, en effet, une statis-
tique du Temps do Paris pour un certain nom-
bre de denrées vendues dans les villes fran-
çaises, en - comparant, pour 100 kilos, ks
prix d'avril dernier avec ceux de novembre
qui vient de finir.

Avril Novembre
Cotons (le Havre) 80o 2$5
Laines d'Argentine (le Bavre) 1,550 890
Soio du Japon (Lyon) 420 220
Soio des Cévenncs (Lyon) 470 250
Lin (Lille) 2,600 * 900
Jute de Chine (Marseille) 425 215
Caoutchouc de Para (Jo Havre) '" î f y x i  .9
Cuir vert de vaches (Paris) 700 295
Cuir vert de veaux légers 900 310
Métaux (Paris) : .cuivre 702 548
Métaux (l'aris) : étain 2,140 1,462
Métaux (Paris) : plomb 295 194
Métaux (Taris) : zinc 315 ' 211
Cafés (le Havre) 303 150
Thé Souchong (Marseille) 8 ". .' 6
Poivre de Saigon (k Havre) 285 225
Cacao de la Guadeloupe (Mars.) . 400 . 210
Riz de Saigon (Marseille) 320 '145
Huile d'olives (Marseille) 1,200. 950
Huile d'arachides (Marseille) 600 410
Huile de colza (Marseille) 685 ' 425
Huile de Un (Marseille) 025 - 475

€chos de par tout
LES NffllS DE BUE8 A STRASBOURQ

' On écrit de Strasbourg au Temps de Paris :
Les plaques de rues avec les indications cn

français commencent à faire kur apparition,
et jusqu 'à présent, il n'y a rien de partkulier
à dire à ieur sujet. Toutefois, avant que oe
travail soit aclievé, il n'est rpeut-être pas hors
de propos d'appeler l'attention de Li munici-
palité sur Jes dénominations fantaisistes dont
un traducteur mal avisé avait , nu dix-huitième
siècle, gratifié certaines artères do la vffle,
dénominations qui ont parfok k don de plon-
ger les étrangers dans un ahurissement pro-
fond.
..'. Voici, par exemple, une Tue .de pjain-pied
qui, en f r ançais, est qualifiée d'Escarp ée et
qui, cn allemand, s'appelle Gehe ou Gœkc-
Gœsschen. Elle doit son mom ià nn bourgoois
de la ville tnomané G«he ou Gaahe. Le traduc-
teur, ignorant ce détail, avait pris eon dktion-
naire et, de cette affaire, ellc est devenue
Escarpée. La Tue du Sang lier doit son appel-
lation à une bévue du marne genre. Primiti-
vement, elle s'appekit Hauicartgassc. Hau-
wart est un nom propre que l'on trouve déjà
dans les Nicbelungen. Daais _ le cours dos
siècles, il est devenu Hauert, puis Hauer, etle
ifraducteur a fait k (reste. Par suite do .mépri-
ses analogues, -la rue dans laquelle s'élevait
l'hôtdl de la noble famille de Kalb T— dont ,
sauf erreur, un membre a pris part à. la lutte
pour l'indqpendance ds Etats-Unis — est
devenue h mie des Veaux ; celle qu 'haibitaitla
noble famâk de Knobloch s'est transformée
en rue do l'Ail et la Frci-Burgcrgosse ou des
France-Bourgeois, en TUO dee Fribourgeois, co
qui m'est pas la marne nhosc. La Tue Brûlée ,
où roisiaent l'hôte! de viHe, colui idu gouver-
uour militaire et k (palais du . commissariat
général, n a  rien a voir avccV l autodafé des
juifs (1349). ElCe apparaît aès le douzième
siècle sous k nom de Branthc-fgasse ou rue
tie l'hôtel du stettmestro Brant (lequel vivait
en 1271). Tout aussi naïve est la dénomina-
tion de la ruo des Dentelles. Autrefois, 'elle
portait en aîilomand îc nom dc Spitzerigassc,
pareo qu'elle était située SUT une langue .do
terro (Spitze) qui s'avançait dans l'Ill. L'im-
passe de la Bière, qui donne dans lame des
Frèrrcs, portait jadis Se mom do Tolenbakrga-s-
scl , parco que des fabricants de cercueils y
demeuraient. Lc traducteur du dix-huitième
6ièok en fit la rue de îa Bière, ct ensuite, par
une Tétrotraduetion amusante, o!k s'est appe-
lée, *eou3 k régime allamamd, Biergaisschen.
Var il'offet d'uno do cos déformations dont on
trouve de mombreux exemples dans le langage
(populaire, la rue dc Limknfek

^ 
(une famille

do Strasbourg) e'est muéo en TÂnsengœsschen
ou des Lentilles. C'est en vertu d'un phéno-
mène du môme genre que l'on compte ici une
rue de l'Aimant, un café de la Mauresse. .

MOT DE LA FIN

Délassement entre missionnaires :

— Cent kilomètres !... J'ai eu à parcourir
cent kilomètres... Mais je n'ai pas besoin
d'automobile... J'ai mes pieds eacordotaux...

— Mais oui, ça sert d'auto !

Changes k vne de la Bourse de Genève
la 6 décembre

Demande Offre
Paris . . . . . . .  i 37 70 38 70
Londres (livre st.). . . ~.i 22 — 12 40
Allemagne ( m a r c ) . . . .  8 30 9 30
Italie (lire] 22 25 23 25
Autriche (couronno) . . . 1-45 1 45
Prague (couronne). . . .  7 40 ¦¦- ¦ g 40
New-York (dollar). . . .  6 20 6 60
Bruxelles. . . . . .  V 39.95- 40 9-".
Madrid (peseta) 82 40 83.40 .
Amsterdam, (florin) . . . 194 50 tî5 00

ETRANGER
Vlftlmea d'anlhropopbaf** \

Deux Australkns, chasseurs d'oiseaux, ont
été tués ct dévorée par les indigènes en Nou-
velle-Guinée, a

Tréior d'ancienne* monnalcH
Dans la îooaiité de Traftaonaggiore (pro-

vince dc Kapde6), en démolissant une vieiik
maison, on a découvort un petit trésor de
monnaies amcie»mes d'or ot d'aTgcnt dont
qualques-unes 6ont très trarcs et même incon-
nues, de Charles III, de Fernand IV et
de Mairie-Caroline.

Dea our» en Savoie
Las journaux de Savoie ont annoncé que

k curé d'une commune de Maurienne, Soliiè-
res, avait éité attaqué par une ourse accom-
pagnée de sapi oursons.

Il faut remonter à longtemps pour retrou-
ver k souvenir d'apparitiops d' ours dans les
Alpes françaises. Toutefois, en 1906, une
catnipagjiic d'hsfanUxrie ovait, pendant ses
manœuvres aipincs, capturé vivante deux ours
vers les sommets qui dominent la partie aval
de l'Are. En 1913, un chasseur de Maurienne
avait tué un ours.

L'ours bran dfs Aipos est de plus en plus
rare ; il est plongé, pendant l'hiver, dans un
sommeil létliaxgûyue comme bx marmotte.
L'hiver erccptiotintÊlettnent sec, qui n 'avait,
jusqu 'à ces jours derniers, pas encore amené de
neige sur les A&pcs, en dehors dos hauts
sommets, euplique peut-<ôtre k rencontre rare
et curieuse faite par k curé de Sollières.

SU/ME
Meurtres politiques en Valais

On mande de Sion :
L'approche des élections communales fa i t

se multiplier les bagarres politiques. A Con-
they, M. Tobie Sautier, 40 ans, père de fa-
mille, a été assailli , k soir, à coups de matra-
que et a expiré peu après. Deux autres ci-
toyens ont été gravement blessés.

A Vétroi, im citoyen a essuyé deux coups
de feu , dont l'un l'a blessé grièvement à fa
cuisse.

FRIBOURG
Anz Tessinois

et aux amis da Tessin
Les membres de la colonie tessinoise , de

Fribourg, étudiants et citoyens de toutes
classes, les Tessinois habitant dane k canton
et les amis du Tessin sont priés de se réunir
place Notre-Dame, mercredi 8 décembre, à
2 henres après midi, pour une manifestation
destinée à affirmer les sentiments patriotiques
du Tessin inviolabkment attaché à la patrie
suisse.

• • *
Dimanche après midi, on voyait avec plai-

sir les couleurs du Tessin et de la Suisse orner
la poitrine des étudknts tossinois do Fribourg,
«n manière do réponse au manifeste dc
Gabriel d'Annunzio.

Ponr 1» propagation de la fol
La cérémonie annoncée pour hier soir ct

présidée par Mgr l'Evêque avait attiré une
grande fouk do -fidèles dan3 la collégiale de
Saint-Nicolas. Sa Grandeur a magnifique-
ment et pieusement démontré, dans son dis-
cours, ks pressantes raisons que nous avons
d'aider à la conversion des païens.

I.» Saint-Nicolas
Là -foire de la Saint-Nicolas , à Fribourg,

a été favorisée par k temps, qui était sec et
pas trop froid. L'animation des rues a été
très grande. Le cortège de saiut Nicolas, or-
ganisé par les éludiants Uu Collège, a cu un
vif succès. Sur la place Notre-Dame, saint
Nicolas, du haut dc son âne blanc, a haran-
gué lue bons bourgeois et jeté généreusement
des friandises aux enfants, au milieu d'accla-
mations enthousiastes.

Vn FrlbonrgeoU profetaeor ft Québec
L'Université Laval, à Québec (Canada), vient

d'appeler à sa chaire de chimie générale
M. Paul Cardinaux, docteur es sciences de
notre Université, fils do feu M. lo conseiller
d'Etat Cardinaux .

Le* soclaïutea «t no»con
La section do Fribourg du parti socialiste,

réunie hier après midi, à la Maison du peu-
ple, a repoussé, par 35 voix contre 15, les
conditions de Lénine pour l'admission dam
l'Internationale communiste.

• Bajaiset > an théâtre d« Fribonrg
(La -roprœcn-tati-an de 'Bajatct qui aura lieu

demain, mardi, à 8 b. >A, au théâtre, promet
d'iôtre très belle, comme toutes «elles que nous
a données jusqu'ici l'imprésario Berhran.

¦A l'attrait d'une véritable première, t—
Bajotet sera joué en Suisse poux la première
fod3 — s'ajoute <oclui d'une interprétation hors
ligno avoc M"° Madokino Roch ; M. Desjardins,
lo puissant tragédien, un des meilleure do la
Convédfe français© ; MHo Bcrendt et M. Marquet,
qui ont joué lour -rôle avec beaucoup de succès
à . l'Odéon.

Cette tragédie sera admirablement mise
en scèno et Sos "costumes seront sdlon la mode
turque du XVImo sièrilç.

Errafom
Par suite d'une erreur, nos annonces ont

indiqué dans le bulletin de souscri p tion dc
l'annonce concernant l 'Almanach national
suisse (N° du 27 novembre) k prix do 3 fr . Kl
au lieu de celui de 3,fç. 50. J 

NOUVELLES DE LA DERN
Après la conférence de Londres

Paris, 6 décembre,
(llavas.) — M. Georges Leygues, de retour

de Londrts, s'est entretenu avec des ministres
à qui il a exprimé sa satkfaction da* .résultats
acquis dans ses conférences avec M. Llcçd'
George, loni Cuxaon .et -le comte Sforza. If
s'est ensuite rendu au quai d'Orsay.

IJ» oomte Sforza, rentré paT le même train
que Je président du conseil, rendra visite,
aujourd'hui, au président de la République et
repartira ce soir pour l'Italie.

Paris. 6 décembre.
-M .  Bamville affinme dans la Liberté que

•les mesures f inaucières des Affiliés empêcheront
le gouvernement giree de continuer la guerre
contre la Turquie et que !a Tevkion du traité
de .Sèvres 6'impose d'une façon toujours plus
pressante. Il faut agir (rapidement, car la
collaboration do Kemal avec les bolchévistes
constitue un grand danger.

Le Temps n'est pas favorable à l'idée de
réviser Je traité de Sèvres pour le moment.

Paris, S décembre.
[L'Echo de Paris commente îes décisions de

la conférence dc Londres d'enlever à ia Grèce
tout crédit. Il pense que cette mesure ne peut
avoir que peu d'importance, cas Ja Grèce
Bavait que, d'une façon comme de l'autre,
après l'épuisement des crédita aagkis et amé-
ricains, k gouvernement français ne lui accor-
derait ipas de nouveaux crédits. Les décisions
des Alliés viennent irop tajid.

Athènes, G décembre.
Les mmistres alliée doivent remettre, aujour-

d'hui ou demain mardi, au gouvernement hellé-
nique, là nouvelle note relative au concours fi-
nancier accordé jusqu'ici par les Alliés.

Lo plébiscite grec
Athènes, O décembre.

(Bavas.) — Les opérations du plébiscite ont
commencé dimanche matin dans toute la Grèce.

AthèneS, G décembre.
(Havas.) — Le plébiscite est terminé dana

toute la Grèce. Les résultats seront probable-
ment connus demain, mardi, mais U est certain
qu'ik seront favorables au retour de Constan-

Athènes, 6 décembre.
(Havas.) — Les opérations du plébiscite se

sont effectuées sans incident grave. Le scrutin a
été clos au coucher du ebkiL

Les princes actuellement à Athènes sont ajlés
voter hier matin.

L'Argentine et la Société des nations
Paris, 6 décembre.

Dans un long article, le Temps continente le
départ do la délégation de l'Argentine (voir
Nouvelles du jour) et il affirme quo la démar-
che du chef de cette délégation, M. Pucyrredon ,
est inexplicable. Tout k monde pense quo la
Société des nations n'est pas parfaite. Le pacte
de la Société des nations n'est pas rédigé comme
la France l'aurait voulu. Il lui manque, surtout ce
quo la Franco désirait : un moy«n obligatoire
d'empêcher -les guerres par un arbitrage obli-
gatoire. Le Temps pense que le Pacte de !a
Société des nations nc doit pas être modifié
sans la partici pation do l'Amérique.

M. Deschanel candidat an Sénat
Paris. G décembre. ¦

(Havas.) — On sait que lo bruit a couru que
¦M. Deschanel sc présentera aux élections séna-
toriales. Il a confirmé la nouvelle à un rédac-
teur d\E.rccJstor.

11 faudra cependant que l'ancien président
continue sa euro de Topos pendant quelques
semaines! Sa guérison complète ost d'ailleurs
imminente.

iLes socialistes français
Paris, G décembre.

'(Havas.) — Un comité dit do « résistance s.
vient de 60 constituer, sous les auspices d'un
groupe de 24 socialistes notoires, dont MM,
Ilcnaudel, Varcnnc, Léon {Blum, Bracke, Lon-
guet, Mayéras, Pau! Boacour, Pjessemanne,
dans le but de maintenir k parti socialiste
dans sa ligne traditionnelle. Il so propose 'de
résister contre l'entreprise de division et de
guerre civile ouvrière conduite par k comité
do la II Im8 Internationale, par les citoyens
Caohin, Frossard et tonp ceux qui se sont
ralliés à leur tactique en signant la motion
d'adhésion à k IIIm" Internationale.

Co comité publie aujourd'hui un manifeste
dans lequel il déclare se placer sur le terrain :
1° do la résolution du Congrès international
d'Amsterdam ; 2° du pacte d'unité conolu cn
-1905 ; 3° du programme d'action 61aboréj>ar
k parti -en 1S19 ; 4° do la résolution du con-
grès de Strasbourg.-

Lo manifeste se termine par un vibrant
appel en faveur du graaid parti socialiste
unifié en 1905 par Jaurès ct Vaillant.

Paris, 6 décembre.
(Havas.) — 'Au cours d'une réunion tenue

hier après midi, dimanche, le groupo do M. Lon-
guet a examiné ia situation.

Après uno discussion qui, disent ks jour-
naux, fut parfois très passionnée, lee deux
fractions du groupo des reconetruoteurs no
purent se mettre d'accord sur ks décisions à!
prendre, les uns préconisant l'adhésion à la
gma Internationale, sous certaines réserves, ks
antres désirant rpmpfé avec les extrémistes, en
affirmant kur volonté d'adhérer au comité de
résistance.

Il semble probable que ks membres compo-
sant cette dernière fraction rompront eux-mê-
mes avec leurs collègues et adhéreront au nou-
veau comité. _. _ . ».: .̂ .;4i...J4,«llt.i.:_SÏ

.. . Irlande et Angletei/re *

Londres, G décembre.
(Bavas.) — Le révérend Fla<.inagan, faisant

fonctions de président de ia ftëpuWf que irlan-
daise, a envoyé â M. Lloyd George k télé-
gramme suivant :

¦x Vous avez dédaré que vous êtes disposé à
fairo la. paix immédiatement. L'Irlande l'est
également. Quel eet k premier pas que vous
proposez? »

Le plébiscita de Hante-Silésie
Leipi ig, G décembre.

( W o l f f . )  — Un grand meeting, organisé an
Théâtro central, par ks Hauts - Silésiens
ayant droit au voto plébiscitaire, a adopté une
résolution pretestamt de 3a façon k plus éner-
gique contra les i propositions formulées par
l'Entente quant i#ux conditions dans lesquel-
les doit se faire L% votation en Ifaute-Siiésie.

Les partis aox Etats-Unis -
; Washington, G d&;embre.

Lcs chefs républicains du Congrès tont décidé
de tenter d'abord fi la courte session de décem-
bre d'abroger toutes les lois de guerre san*
présenter de résolution de paix,,afin de ne pas
provoqaer l'opposition des démocrates. Ils pla-
ceront p deuxième plan une interdiction par-
tielle de ï'immigrattion des étrangers.

M. Wllison et l'Arménie
Washington, G déoembre.

(Haras.) — Le président Wilson a fait
appel à tons ks Américains pour qu'ik don-
neut leur coutrihatha la plus géaéreas« aux
secours destinés à aider ks Amnéniens en
détresse.

La grève générale en Espagne
Paris, G décembre.

(Havas.) — La Confédération générak dt
ïravail en Espagne lance un appel aux tra-
vailkurs du monde pour qu'ils la soutiennent
contre k boycottage des marchandises espa-
gnoles.

La grève générale a été déckrée cn réponse
à la répression contre les syndicalistes. ~j j .

Dans cet appel, la C. G. T. de Barcekne
prétend que les g&rde3 civiques assassinent des
militants syndicalistes dans les rues.

La diète provinciale rhénane
Dusseldorf, G décembre.

( W o l f f . )  — La diète provinciale rhénane a
été ouverte dimanche par k premier pré-
sident.

îlort d un dvêque allemand
Bautzen, '-G» décembre».

(Wol f f . )  — Le Df Franz Lcebmann, évê-
que de Bantzen et chef du clergé saxon, est
décédé hier soir, dimanche, à l'âge de 64 ans.

Dans les nonciatures
Eome, 6 décembre.

i_V"ucune décision n'a été prise jusqu'ici au
sujet de Mgr Vassaïïo de Torregrossa , actuel-
lement nonce à Buenos-Aires, et dont on
annonçait k transfert à Munich, cn qualité
do "nonce.

Les jours de fête de l'Eglise
Rome, G décembre.

La présidence de la Jeunesse invite tous ks
étudiants faisant partie de Ja société à s'abs-
tenir d'assister aux cours le 8 décembre, fête
de l'Immaculée Conception, jour de fète qui
ri'est pas reconnu par l'Etat".

Une accalmie chez le cardinal Ferrari
Milan, G décembre.

T7nc amélioration si remarquable s'est pro-
duite dans Ja santé du cardinal-archevêque de
Milan, que le cardinal a pu écrire de sa main
uno longuo lettre au Saint-Père, poux lo re-
mercier de sa sollicitude.

Dc plus, Son Eminence a écrit une lettre
pastorak au clergé et au peuple pour ks re-
mercier dc kur intérêt et de leurs prières pour
sa santé.

Anarchistes italiens protégés

Nap les, G décembre.
A San Nicnndro Garganieo, commo k;

agents dc police avaient arrêté plusieurs anar-
chistes coupables dc vandalisme contre la pro-
priété privée, ct tandis qu'i!s'\ks conduisaient
en prison, la fou le  dressa des barricades, fai-
sant usage de mines et brisant un pont , lc
long de la route , afin de délivrer ces indi-
vidus.

La force militaire a dù intervenir.

Grand incendie en Italie
Novare, G décembre.

¦Un incendie s'est déclaré dans Ja caserne
Perrone, brûlant p lusieurs automobiles et ca-
mions militaires et causant des dommages
pour une somme de 250,000 lires environ.

B U Z 8 8 J T ,

Presse tessinoise
Lugano, G décembre.

Un nouveau quotidien, Il Ticino, organe de
h Société commerciale et industrielle du can-
ton , commencera à paraître demain, 7 décem-
bre.

Lo Messàggero Ticinese cesserait de parattre
à la fin de l'année, ff TfcJno prendrait ainsi -sa
place.

Les socialistes du Tessin
Lugano. G décembre.

Lo journal socialiste publio le résultat du

ERE HEURE
référendum organisé au sujet de la participa-*
tkm du parti au gouvernement.

Vingt-huit sections, comprenant 625 mem-
bres, ont roté. . •»,

La motion cn faveur de la participation au
gouvernement, sans idée de collaboration, a
obtenu 437 voix.

L'ordre du jour contre toute participation au
gouvernement en a obtena 105.

Le parti socialiste se réunira k 26 décembre.

LES SPORTS

Football
D n-'j  g eu, hier, que deux matchs pour k

classement de série A dans la. Suisse ro-
mande : à Colombier et à Genève. Cantonal
de Xcuchâtel a battu Lausanne-Sports par
3 à . 2, ci Genève et Mpnîreur ont fait match
nul par 1 à 1.

En raison du mauvais temps, k match pré-
vu à La Chaux-de-Fonds, entre Etoile de
cette vilk ct k F. C. Fribourg, n'a pa avoir
lien. Les Chaux-de-Fonniers sont venus à Fri-
bourg, et, dans un match d'amitié, se sont
fait battre par 5 buts à 0.

Jnsqu 'ici, Etoile et Servette tiennent la
tête du classement, avee 11 points chacun
pour 8 matchs joués ; vient ensuite Cantonal,
avec II points pour 9 matchs.

Hier encore, à Fribourg, Central I de notre
ville a battu k F. C. Yverdon I par 2 but*
à 1, après une partie âprement disputée et
restée indécise jusqu 'au coup de sifflet final.

Le match Bulle 1-Lutrr Ta  été rearorè.

SOCIÉTÉS DE FIUBOURG
Société de gymnastique Hommes. — Ce soir,

à 8 h. H, leçon à la Halle. -'

Marché de Fribourg
Prix du marché du 4 décembre :
Œufs, 1 pour 40-50 centimes. Pommes de

terre, ks 5 litres, 70 cent. Choux, k pièce,
20-40 cent. Choux-fleurs, la pièce, 40-70 cent.
Carottes, ks 2 lit., 30-35 cent. Salade, la
tête, 10 <*nt. Poireau , k botte, 10 cent. Epi-
nards, k portion, 20 cent. Chicorée, k tête,
15-25 cent. Oignons, k paquet, 10-20 cent.
Raves , k paquet , 10 cent. Salsifis (scorso-
nères) , la botle, 40-50 cent. Choucroute, l'as-
siette, 20 cent. Carottes rouges, l'assiette, 15-
20 cent. Butabaga, la pièce, 10-30 cent.
Choux de Bruxelles, le lit., 40 cent. Doucette,
l'assiette, 10-15 cent. Pommes (div. sortes),
ks 5 lit., 60 cent.-l fr. Poires (div. sortes),
îes 2 lit., 40-70 cent. Citrons, la pièce. 10 c.
Oranges, la pièce, 10-20 cent . Mandarines, la
pièce, 10-15 cent. Noix, k litre, 50-60 cent.
Châtaignes, k kg.; 55-80 cent.

Les nouveaux abonnés pour 1S21
recevront la a Liberté » dès le 15 dé-
cembre prochain à condition d'avoir
envoyé le prix de leur abonnement,
pour aix ou douze mois.

L'ADMINISTRATION.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Oa 6 déoembra
BAROUiisa

TBSRiroif £rse c.

Novembre | 30 1| 2 3 t 5| 6 déoembr» '
1 h. m. 2 21—31 3 11—11—11 1 h. m.

11 b. m. S 21—il ' '. o] oj 11 h. m.
7 h ». 2 2| _6j 6 0| 0J | 7 t. s.

TEMPS PROBABLE
Zurich, G décembre, midi.

Brumeux en plaine; bise; température
vers zéro.

Une économie. — La ménagère en réa-
lise une par l'emploi des sauces Maggi : Sauça
tomates, sauce oignons ct sauce relevée. En
ks délayant simplement dans de l'eau, elle en
obtiendra, sans viande, de bonnes et savou-
reuses sauces, et économisera du combustible
par suite do la courte durée de la cuisson
(2 minutes seulement). 1372

Bava 1«

STIMULANT
Apéritif au vin ti (prfnçuina

Fumez les cigares FR0SSA3.D

Novembre; 30| 1 2| 3| i 5| 6! déctmbr»

725,0 =*. =_ 725,0
720,0 §_ =_ 720,0
715,0 §_ 

^ 
|_ 

715,0

710,0 j|_ 1 E- 710,0
Moy. ¦_- [ -¦ Moy.
705,0 S- =- 705,0
700,0 |- I §- 700,0
695,0 ._!- =- 695,0
690,0 |=- =- 690,0

HOTEL DE ROME
Panslon-f amlllB

Arranftmtnt pour rtpa, de noas et loclitit.
Tout confort Cuisine renommée.

AUTO-GAEAOE
J. POUGEIRET, propriétaire. H

Téléphone N" SAI



* POUR LES FÊTES 
^Y Demandez no* GANTS de pean e t ]

tl«is«K».,marcli* tulis»;. de toute t^lwllô, . ]

partis oo iouies m niafita
Tous lut-* tx i ' t if l ex

do toilo tte
MANWUBÉS ¦ BROSSES

1 f .  ZDRKINPEN, .Fribonrg J
^̂  Service d'escompte S % tzfr

Direction
des Travaux publics

Le public est informé que la circulation qui
avait été interrompue sur l'ancienne route com-
munale La Joux-Lè Poyet, au lieu dit : c Le
Poyet » cet . rétablie, de sorte que. les piétons
et les - véhicules " légers peuvent à nouveau
utiliser ladite route.

Il est bien spécifié que vu l'insuffisance du
tassement ;du .remblai «.ur lequel la nouvelle'
chaussée est placée, l'interdiction de passage
ïeste maintenue pour les -camions.

fiibourg, le 3 décembre 1920. 10677-1382
Pour Ja commission des travaux :

L 'ingénieur, cantonal
LEHMANN.

Ligne pour la couscrvatioii
de la lerre iriliéiiigeoise

On offre à vendre ou à louer, dans un village
du district do la Veveyse, une maison.d'ha-
bitation avec -magasin-boulangerie, avec mo-
teur et pétrin mécanique, grange pouvant ser-
vir d'atelier dc charron-menuisier. Entréo en
jouissance lo 1er janvier 1021 ou date à con-
tenir. ; S'adresser au Secrétariat agricole,
Fribourg.

, On offre à louer, à Remaufens, pour k
1" mars 1921, un domaine de 38 posos. Terrain
à pou près, plat , lro qualité, eu un seul mas, \
*A d'heure de la laiterie, verger très bien
situé et en -plein rapport. 1060 1

S'adresser au Secrétariat agricole, à
Fribourg> ou à l'hoirie Genoud, au
Moût de Remaufens.

! Dn coup W
gn, . suffira
«M^Ç pour vous convaincre

^
-Aflsl i des prix

jâw| ires bas
rm. r .1 . de nosm ipfe
Tf Pardessus

A qnalité égale
tonjonrs meilleur marché

¦—*— 

'

.

Rrœocr-lptely
FRIBOURG

34, Avrnue de la gare, ;
(û cotô ao l'Hôtel Terminus)

hrm3xx»mmmtmmwm

^MMVfc^EMWV^MM*

Fourrures I
I CESSATION DE COMMERC E S

I Prix avantageux f

I L DES VIGNES |
£ Pérolles, 14 Fribourg £

ROYAL BIOGRAPH
Grand'Places

Du 3 au 6 décembre â 8 y» h.
Dimanche mâtiné» & 2 ! \ h. •_ ! 4 \ \ heures

TI -yep-t  ¦ • " __: ¦¦¦ML :

LE FILS
DE LA NUIT

Grand drame d 'aventures
en 12 épisodes

C.t» film passera cn '¦ lemaines et seulement du
vendredi au lundi joir.
Chaque vendredi et mardi changement d* programme

du 7 au 9 décembre, à 8 V. h.

taâtt!is.aff.pi^

isii ii
18 ff. les 100 kg.
Bacs non lacloîfîs. Ex-

pédition. 10586
S'adresser : Couiptoli

«oluuitil. I.itu*aniie.

PENSION
Famille demande polir

d>mo _ s<Ile d'un cerUin
tge, avant ses meuble»
une cbambre vide.- et
pension dans famille d'a-
gricaUeurs. où elle pour-
iait se tendre utile, pour
une par in de là pension.

raire oITres êc'i'e* sous
O- F..-H1M L à Orell-
l'ttssll, :• i. !¦ : i <¦ :, . - I.nn-
«anne. 10685

On demande
PERS0ME
s#riou»e, active, pour ven-
dre, à Fribour?, calé» tor-
réfié d)  maïquJ . Petite
caution exigée. • : t<K>84

Ecrire : taré Setrrita
1. rue Pri-i\aville, Oenèvt

Importante maison d'ex-
pédition ds graines, de-
mande , _ , , , ;106§3

représentants
à la commission.

Faire off res ' : Case
lUiùnc 1905, i - -n *ve.

mm
Magasin de -model de

premier ordre demande
ouvrier*. Plac.-kl'annie.
Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande.

Adresse r  oUrei avoc
copiede certificats et évent.
pho' o sous G 6929 ¦¦ Lt à
Publicités S. A., L'tcerne,

Famille
belge

demande banne d'en-
fant eipérlnienli-e
pour pe'it garçon dr
3 '/> ans et bébé de cinq
mois. Doit évent. pouvoir
parl ir él ranger.

Offres avec photo : Cnse
Gare 240. Zurich. 10,665

mm
<l̂

IMANUFACTUR£ K C!GARESJ
-ESTAVAYEP-LE-LAC I

A VENDRE
domaine
à proximité gare, écolo,
église, do 27 poses, avec
bâtiments neufs. Prix :
78.000 Jr. \ enlever im-
médiatement par suite de
départ.
.S'adretser à l 'Agence

Immobilière A. Frossard ,
rue des Epouses, 138, Fri.
bourg. Tél. 2.80 10.668

A LOUER
domaine u

do 41 ' poses, terrain pre-:l
mier choix , tous biitiments
nécessaires. Entrée 2î no-
vembre 1921.

S'adrosser à VAtence
Immobilière A. Frit 'iàri,
rue des Epouses, 138, Fri- x
bourg. Tél. 2.C0. 10,670

&*_d4EBH5S8II3. i i i iMii i iw i i 1 • • " irri rrîgrr^nniinwiMnwL
À .. .. • *V"-j VA ta&tz»- .- k

Grands magasins de meubles I
TH. STRUft

1 ia-, rue du Temple, 11- — Téléphone 6.26
Vous trouverez aux prix, de RÉCLAME

1 Descentes de lits ; chauffe-pieds ; convertores ds laine
et linoléums de l ,e qualité. , ib63ki3^o ;

ÉLECTRICITÉ " pttLHMK
Les restrictions imposées aux abon-

né* à l'électricité sont suspendues
dès ce jour et jusqu'à nouvel avis.
en raison de l'amélioration du régime
des eaulc. 10663

I'ribourg, lp -1 décembre.
Entreprises électriques fribourgeoises.

9Muek9mi jjdfifiJSifefc. ttm9m.£a.i

OUTILS V DECOUPAGE
I Bois - Modèles - Accessoires i
¦ ! Garnitures sur car tes . et en boites m

Boîtes à outils J»
Outillage d'amateurs

g PRIX AVANTAGEUX f
| ; ¦¦ ,__*__, p
I LÈS FILS fle A. CliiFFÉLLE *
jl Rue de Lausanne, 26
m» , x ., .s-rim'l v> sir.^.-<; ¦
O^ârscîyfe^n'̂ jgBB ¦Krr i«OWC

Enchères de bois

La communo Uc Marly-Je-Pctit vendra aux
enchères .publique*, jeudi 9 décembre, î<
1 heure, 15 plantes Sapin e-t daiilei6Ur pieds .et
une certaine quantité do tas de branc&ts et au-
tres bow 'de chauffage. , .

Rciulez-voue des mU-eurs à la Corbacière
Par ordre. : Le secrétariat communal. ,

Jeux (le comtrïictiolis

I

ScientlnQne - Iatéressant

Ed. YANTZ, opticien j
'7i*-~" TT^:?^, v-y-rrjMMWBasr^

VENTE DE BOIS

Dîsl liliiitioii de n-iiUs fin Mllll] 7 ïVelils ïiorès

La commune de Chlsopçlloi vendra , aux
enchères publiques, le mardi 7 décem-
bre , dès 1 heure après midi, dans sa forêt
de Nierlet, 30 tas de boia d'éclaircies.

Rendez-vous des miseurs sur le chemin de
Nierlet. P10483 F 10678

Chésopelloz, le 22 novembre 1920.
Par ordre : le secrétaire.

Mercredi 8 décem

à l'Hôtel en Châtaignier
A CORSEREY

NV1TAT10N CORDIALE 10646
¦ Clément* tenancier.

^^s^^^^^K^^fB^iywwwraHH

i VENDEUSES
9 connaissant a fond ja ,Confection et
9 la Bonneterie pour dames

sont demandées
pour tout de suite.

9 . Se présenter -, au . magasin . : Au
B meilleur Marché s avenue de
I Pérolles, 12, FRIBOURQ. 10584

À VENDRE

.Voir & Fr. 1.— le kg.
Marron * » 0.60 i
Châtaigne! t 0.3S . ¦
A'owettat » l»7Q •Chat, sèche, » O.70 •Haricots secs s 0,80 •Pig. en corb. t 1.30 ¦
Figues tn

couronne > 1,60 . »
à partir de S kg. franco
Locarno. 10293
ooooooeoeoooeeoa

de huit -semaines, che
TpOBsnfnt l'crler, Gl
ylslcz.',...': " 10,678

DUVETS
eonfiiiioDo^s

eh fiifmet et mi-flumes
V l ' .ui'. - .;, mi-flanes, plu-
me* capoc, nu détail.

Couveiturea laine
' aa&HD CHOIX

'«h«r. 'ri < ¦ -

FP BOPP
Ameublement!

Rss dn Tir , 8, Friton-g
I J::;. , u '.:u noa tel an,
dénble escomple sur loin
les achats «u..coinptaat.

I SALON l
. do l

COIFFURES
Ipour 

dames, centre X
do - Lausanne. , tout o
t- sta.ll* avec mobilier |complet • d'aoparte- S
ment , 3 chambres à e
tendre. — Bas prix. JRéelle occasion pour X
personne du mftier. o

9 Afence immobilier̂  O
| IS .  Kue- .«t-Frantois,S
( l . : i i :» - . |i:ii' . 1067.1 2
fiMaoooaoMeoooo

JEUNE EILLE
do 21' n u s ,  désirant
apprendre la bonne cui
sine , dcKKindc plare
dans un hôtel catholique.
EMc n 'e i igera i t  aucun
gago et restorait ft -l 'hOt^l
du 3 janvier au l«f mai
1921. — Pour traitée, ,i'«-
d'esser J M. I ¦ :-. i > ', ¦ ¦ I.éon
Girardin, curé, tx Axuol
(Jura bernois}. - 10689

Jeune dame
dans la trentaine , au cou
rant du se rvice, demau-
de place, pour le com-n
c-ment de Janvier, com
ma dame de comptoir .
.8'adresscr à Publicitas

S. A., Fribourg, ' sout
P 10395 F. 10581

JSUIS SSPK
« Posséder l'Alsuanaeli
>' . • > ! : ,  I , , / . /  i 1BÎ1, C'çSt Se
réserver .des délassements
pour l?s vacances  sans
compter les concours avec
de nombreux, prix. -

Fr. 2.80 cbez l'AVOT,
k I . : : I I - - : I I -. ne .  fienève,
V«\ey, f i i r n i r c i i M et
chex tous les libraires.

BieieMOp
garantie fraîche

le litre 4.80
DROGUERIE .

¦ï .Hi?MEÏ
il , Avenue Bcltallent

J . : u i s : i . n . i-

EXPÉDITIONS

A vendre
une vache

non portan'e, bonne lai
tière , n'ayant- pas eu la
fièvre aphteuse.

A la même adresse, à
vendre un alambic, et
autres petit» objet*, trop
longs à détailler 10688
.Jeau  ,11:11111x1.1.

Courtepin.'

GIBIER &
VOLAILLES
pour-Hatrb,' loto»
et familles particu-
lières,, fourni t . A des
prix avantageux.

.La maison
Ch r i s t en
' Comestible*, Bâle.
Demandez prix

courant , s. v. ji

Concours du bidon
de 5 litres

a CHAftRÔNNÈTTE
G-8 HP , pateoure "8 km. avec \ bidon.-
Consommalion : 5 lilies AUX 100 km.
1 voituto tst exposée actuellement chez

ALER FRÈRES, agents
FRIBOURG. ' Téléphone 650.'

.i i •qj '̂ i ..'Ti. ..i ^.""-Jy *

*̂ _ WÊÊèêêË ' • ':-- % '

tomobiles : ci.r . i . i : : ;. I 'D K J I . CIIÀKKOX-
plusieurs modèles livrables toui dr suile

Demande! le nouveau .tarir «t< ¦  haiisc
des célèbres automobiles KORD

rand domaine à vendre
iroximité gare", JaiteHe,' î-oole, grands et eu-
ttes bâtiments agricoles, -Vorgcr, jardin de 80
D0 poses (solon déeii-) do terre extra et tout
même bloc. Eau, électricité, etc.
'rix : 2500 fr. la ipose. facilités de paiement,
xée : 22 novembre 1921.
l'adresser à YJgence • Immobilière A. Fros-
i. Tue dea Epou6es, 138, ïVibouxg. Tél. 2.60.

r.

liïè SacUiic à coudre

SINGER
constitue un

CADEAU
de Fin d'Année

Utile et Agréable
Seule maison à Fribourg

64, Uue de Lausanne, 64

Vente d'immeubles
M. Pierre MAGNIN, feu Germain,

négociant à Vuadens, expose cn vente ,
par-voie de foumksion,.les immeubles qn'il
possède è> Vnadens, .-désignas BOUS les
articles 736 à 740. et 744 du registre
foncier de ladite coimmuie, comprenant
bâtiments remis à l'état de neuf , aves
magasin, six logements, caves, buan-
derie, place, deux jardins, eau et lu-
mière électrique à tous les étages.
Situation excoptioaneilo au centre du village
ct près de la gare.. .

S'adieser pour;tous-renseignements à M. Jo-
seph PASQUIER, notaire, à Bnlle, *.
pour visiter .les iiameuhlea au propriétaire.

Lcs soumissions seront reçues jusqu'au 15 dé-
cembre prochain. 10419
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i j i ^ jÉl B»^^' et grandes pèt8onnes .

il ^^^^Hrt^ • Chaussons
lli'^^^KW^ Pantoufles
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^S^ Caoutchoucs '
n^?^^^^ GmimÉ mt

. [|||| l|̂ : \. A Chaleur - Confort
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DÉLICIEUX, commo b part.™ A» Ibi» ia rOrhnt. !
cil taOnc du uvon PI.ANTOU DOicbim

B tont iuui Ici (tntraci qui l'cioplolcm pour leur ' |
WilcUC. /
«AVONNEML SUNLIGHT PARFUMERIE {

Vente par soumission
Pour causo de décès, on vendra, par voie

do soumission un domaine de 27 poses le
lion terrain attenant .et 2 .poses, do bois dans
la commune de Marly-le-Grand. Sui-
vant le prix, on céderait encore 10 poses in
iplus. Le dit domaine eo compose de 2 bâti-
ments avec 3 -logements dont 2 de construction
récente, 2 écuries, place pour 18 à 20 têtes
d» bétail, lumière électrique, moteur, vidoir k
.purin , eau intarissable, grand verger avec nom-
Jjr cux arbres fruitiers de bon rapport. Co do-
maine se trouve .à 5 minutes du futur pont
de Pérolles. 10031

i Pour , voir le .tflomaine et los conditions,
s'adresser-à Joseph Guillet , à Marly-le-
Grand. Les soumissions devront , être
adressées jusqu 'au samedi, 11 décem-
bre, à midi.

GRANDE VENTC D'OCCASION
eatll«r»_t fonrci><-tie»etcoa(f-aux

l1* qualité, autant qoe ôi ponibb •

tCûiitères 
Alpacca ladz. Fr. i».-

Foiirchetles » • • I» -
r Couttau3c * ».. » 2«-
/CuillèresàcaféAlpacca » > J7--

Fouwhettesff t couteaux
avec rnàncbe ébèiiei
noir , 24 pièces assoi-

. tiqs .i ' , . » • 2-1.-
Coutcaux seul» • > io.-
CuilIèrcstliBiiin poli , fln • ¦ 4.-
Fonicbetiea » » • » 4 '
Couteaux » « » » l a -
Cu llèreslciK» • « » 8.00

Tous les coutç»ux. sont avec eicellenUs lames de
Solmgen. Envoi ç-ontr--. rpmbonrs à parlir de S douz.
C. WOLTER-MCËRI , La Chaux-de-Fonds

Pour les Fêtes I
Services à thô et à-café
TaSSeS décorées et blanches
Vases à fleurs et cache-pots
Couverts de taille ord. et argentés
Statues et articles de fantaisies

en tous genres

„ÂU DOGK"
BœhrhA & O

Fribhurg
Rut de ltomont. 20

Timbres d'escompte fribourgeois 5 %. |


